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s aPeIIo‘cnt des loix odieufes en garaitie des
a@ions Jes plus laches, & nommoient neceflité 'in-
Juﬂxcc & la perfidie.

Jai vii la foi des contrats bannie, les phis
faintes conventiofis ancanues , touteés 1es loix dés
familles renverfées. Jai vii des débiteurs avates
ficrs d'une infolente pauvreté , inftrurhens indignes
de la fureur des loix & de la rigueur des tems,
feindre un payement 2t licty de le faire, & por-
ter le couteau dans le fein de leurs bxenfaxteurs.

Jen ai vt dautres plus mdwncs encore athés
ter prefque pour rien, ou plutot rainafler de
terre des chofes viles pour lés mertre & la place
de la fubf {tance des veuves & des orphe ins.

Jai vl naitre foudainement danstous les coeur$
une {oif infariable des richeflcs. _]al vii fe for-
mer en un moinent une déceftable conjuration
de Senrichir , non par un honéte travail & unt
genereufe indufiries mais par la ruine du Prince,
de lhtat & des Concnoycns.

Jai v un honére Citoyen dans ces tems mal:
heureux ne fe coucher qu’ en difant, jai ruiné une
famille anjourd’hui, jen ruimeral une autre de-
main,

Je vais, chfox* un autre, avec un homme noir
qul poite une écritoire 2 Ja main-& un fer comm
3 Poreille, affaffiner tous cetix 3 qui jai de To-
bligation.

Un autre dlfoxt, je vois que y'accommode mes
affaires: Il cft vrai que on?que jallai il y auol %
jours faire un certain paycment, je laiflai toute
une famille en larmes, que )L di 1T ipal la dote dt
deux honétes filles , que j°6tai Péducarion a un
petit gasgon le Pere en mourra de doukeur ; la
Mere périt de wiftefle , mais je mai fair que
ce qui eft permis par la lel.

%cl plus grand crime que celui que commes



